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Introduction



Choisir le secteur artistique et culturel

C’est un milieu complexe, c’est une certitude. Il est néanmoins tout à fait possible d’y trouver sa place, à condition d’être suffisamment persévérant et passionné. De nombreux métiers existent, à tous niveaux d’études. À chacun de découvrir et de trouver celui qui lui conviendra et dans lequel il pourra s’épanouir.

« Bouché ! » « Difficile… » « Choisis autre chose ! » Voilà les mots souvent entendus par les jeunes attirés par les métiers artistiques et culturels. Alors oui, ces secteurs ne sont pas toujours les plus évidents en termes de débouchés. Néanmoins, il serait bien dommage de renoncer à un projet, un rêve, une passion, avant même d’avoir tenté le coup. Si vous êtes déjà attiré par un milieu artistique, si vous sentez une vocation, si vous avez envie de vous lancer, bonne nouvelle, il existe d’innombrables métiers, permettant de toucher de près ou de loin au domaine de ses rêves. Ce guide vise justement à présenter au lecteur des professions qu’il connaît ou non, de montrer la variété des possibilités, des métiers et des parcours.




Expérimenter, même avec les moyens du bord

Une chose importante à savoir : il faut faire preuve impérativement de curiosité, d’une ténacité sans faille et d’une passion évidente. Et pour cela, s’approcher du milieu de ses rêves, même de façon amateur, sera toujours un plus. « Il faut tenter des choses, même si c’est avec de petits moyens. C’est en faisant que l’on pratique et que l’on apprend. L’apprentissage scolaire est important, mais il n’est pas suffisant. Les étudiants que nous allons recruter seront ceux qui ont un appétit naturel pour le sujet, qui seront persévérants et convaincants », déclare Marine Multier, chargée de communication de la très prestigieuse et sélective Fémis, qui forme de petites promotions dans l’univers de l’image et du son. Ceux qui rêvent de cinéma ne pourront se contenter de bonnes notes scolaires. Travailler sur de petits films, même avec les moyens du bord, sera une excellente façon de se faire la main, mais aussi de se distinguer des autres candidats.




Une singularité

Cultiver sa personnalité, sa culture artistique, sera un autre élément essentiel si l’on vise à entrer dans une grande école dédiée à l’art. « Nous n’avons pas de critères académique ou scolaire. En revanche, nous sommes ouverts au potentiel du candidat, nous recherchons une singularité, un individu qui se distingue, un désir et un appétit pour l’art, la capacité de se remettre en question, de s’inventer soi-même. Nous voulons former des autodidactes pour donner la possibilité à l’étudiant de construire son propre parcours », détaille de son côté Jean-Baptiste de Beauvais, directeur des études de l’École nationale supérieure des beaux-arts de Paris. Il précise que le dessin n’est pas une épreuve discriminante, contrairement à ce que certains pourraient penser.




Le réseau et l’expérience

Pour être certain de ne pas se tromper de voie, il est tout à fait possible d’entrer en contact, via les écoles ou même les réseaux sociaux, avec des enseignants, des étudiants, voire des jeunes professionnels. Il va sans dire que le carnet d’adresses constitué au fil de ses études, de ses premières expériences et de son début de carrière sera essentiel pour la suite, quel que soit le métier visé. Alors, de premières prises de contact, en ligne ou en physique, lors d’événements locaux, de la conférence à l’exposition, du concert au spectacle, ne pourront être que précieuses pour un futur professionnel dans le secteur. Lorsque cela est possible, des stages, même d’observation, même courts, des expériences associatives, bénévoles, seront toujours bénéfiques en termes d’apprentissage. D’ailleurs, la plupart des formations de qualité privilégieront des candidats s’étant forgé une petite expérience et ayant déjà une connaissance, même parcellaire, du secteur visé. « Nous évitons ceux qui ont une vision romantique de la culture, qui l’imaginent sans la connaître. C’est un secteur qui n’est pas facile, je préfère donc des gens qui ont déjà vu le terrain, qui ont la tête sur les épaules, et qui ont vraiment envie de travailler dans la culture, qui ont ce virus », confirme Xavier Dupuis, responsable du master management des organisations culturelles à l’université Paris-Dauphine-PSL. Le réseau et l’expérience seront donc de précieux atouts, face à une concurrence souvent accrue.




Ouverture et curiosité

Les rencontres et échanges avec des professionnels permettront également de découvrir des métiers que l’on n’avait pas soupçonné. C’est le cas de plusieurs de nos témoins, cités dans ces pages, qui ont découvert leur vocation au détour d’une rencontre, d’une discussion, de quelqu’un les ayant « pris sous son aile ». Si l’on ne peut devenir artiste soi-même, il est tout à fait possible de travailler dans ce secteur, de participer à la création, devant ou derrière la scène, de créer d’une autre façon que celle que l’on avait imaginé. La curiosité et l’ouverture d’esprit seront donc des éléments clefs, pour parfois découvrir un débouché qui deviendra son propre métier-passion.




Quelles études pour quel métier ?

Si l’on est attiré par l’art et la culture, il existe de très nombreuses possibilités d’études. Face à la multiplicité de diplômes, de cursus, de formations, à tous les niveaux, du CAP au doctorat, il est normal qu’un jeune se sente un peu perdu dans l’immensité des possibilités. Voici quelques clefs, afin de comprendre à quoi correspondent les différents niveaux d’études. Pour un métier, il est souvent possible de passer par plusieurs voies, de se tromper et de se réorienter.

Parmi les 44 métiers présentés dans ce guide, très peu nécessitent un diplôme spécifique. Dans les différentes fiches, nous avons indiqué les principales filières de formation existantes, mais aucune voie n’est barrée, surtout dans ces secteurs. Il est toujours possible de se rediriger vers un métier via des chemins détournés, une réorientation, ou des expériences professionnelles, en apprenant sur le tas ! Pour vous aider néanmoins à vous y retrouver, voici de grands points de repère, du CAP au doctorat.




Avec ou sans le bac

Les CAP. Il existe environ 200 spécialités de CAP, dont plusieurs dizaines sont tournées vers des métiers d’art. Ce diplôme ne nécessite pas le bac, il se passe généralement en deux ans après la troisième, dans des Centres de formation d’apprentis ou des lycées professionnels. Il est donc parfait pour les jeunes attirés par la pratique, qui ne souhaitent pas se lancer dans des études longues, mais qui ont déjà une idée de leur futur métier. Quelques exemples de cursus possibles, aussi variés les uns que les autres : graveur sur pierre, accordeur de pianos, horlogerie, art de la reliure, métiers de la mode, ou encore assistant technique en instruments de musique.

Le BMA (brevet des métiers d’art). Cette formation pointue, tournée vers des techniques et savoir-faire traditionnels, comporte 14 spécialités, allant du bijou à l’ébénisterie, l’art de la dentelle à l’armurerie. Il est accessible après un CAP (ou équivalent), déjà dédié au secteur en question. Le BMA dure généralement deux ans, l’apprenant peut l’effectuer en apprentissage. Il est ensuite possible de travailler, ou de poursuivre ses études vers un DMA ou un DNMADE.

Le BTM (brevet technique des métiers). Il est accessible après un CAP, en alternance, via les Chambres des métiers et de l’artisanat. L’élève apprend ici un métier bien précis. À l’issue des deux années de formation, il peut se mettre au travail, ou poursuivre ses études, par exemple en BTS. Il existe des BTM en photographie, métiers de la musique, fleuriste, ébéniste, ou même maréchal-ferrant.

Le brevet professionnel. Ce diplôme national est souvent préparé en alternance ou via la formation continue, à la suite d’un CAP ou de plusieurs années d’expérience professionnelle. Quelques exemples de BP possibles : gemmologue, vêtement sur mesure, métiers de la pierre, libraire, ameublement…

Le bac général. C’est la principale porte d’accès à l’enseignement supérieur ! Depuis la réforme des programmes du lycée, il est possible de choisir ses spécialités. Parmi celles-ci vous trouverez : art, littérature et philosophie, langues et littératures étrangères, ou encore langues et cultures de l’Antiquité.

Le bac professionnel. Après la 3e, les collégiens peuvent privilégier ce bac, plutôt qu’une voie plus généraliste. Le bac pro est aussi accessible après un CAP, ou une seconde. La formation dure trois ans et peut se dérouler dans un lycée professionnel, ou un CFA, si le jeune choisit la voie de l’apprentissage. Ceux qui le souhaitent pourront poursuivre leurs études, par exemple avec un BTS. C’est le cas de 50 % des titulaires d’un bac pro, selon le ministère de l’Enseignement supérieur, toutes filières confondues. Quelques exemples de bacs pros liés aux domaines artistiques et culturels : artisanat et métiers d’art, bien sûr, mais aussi production graphique, ou photographie.

Le bac technologique. Après la seconde, le lycéen peut suivre un bac technologique, qui dure deux ans. Il ouvre les portes de l’enseignement supérieur, tout en permettant de se spécialiser dans un domaine. Citons par exemple la filière STD2A (sciences et technologies du design et des arts appliqués), S2TMD (sciences et techniques du théâtre, de la musique et de la danse), ou encore STMG (sciences et technologies du management et de la gestion).

D’autres parcours. Certains métiers de ce guide ne nécessitent pas un niveau d’études défini. La différence se fera parfois selon le talent et la personnalité de chacun, plutôt que selon le niveau académique.




Niveau bac+2 et bac+3

Les DUT. Plus d’une centaine d’IUT se répartissent dans toute la France, tous rattachés à une université publique. Ces instituts délivrent un diplôme en pleine mutation : le DUT, qui s’apprête à devenir le BUT, le bachelor universitaire de technologie, en trois ans (en englobant également la licence professionnelle). Chaque année, plus de 110 000 étudiants préparent un DUT, selon le ministère de l’Enseignement supérieur1. Parmi eux, deux tiers sont titulaires d’un bac général, le tiers restant d’un bac technologique. Peu sont destinés aux métiers artistiques et culturels, mais sciences et génie des matériaux, information-communication, ou encore métiers du multimédia et de l’internet pourront intéresser certains profils.

Les BTS. Il faut le savoir : depuis peu, les BTS en arts appliqués ont disparu, pour se fondre dans le DNMADE (voir ci-dessous), avec l’objectif d’intégrer ces cursus dans le cadre LMD (licence-master-doctorat). Il existe néanmoins encore des BTS qui peuvent intéresser les jeunes attirés par les métiers artistiques et culturels. C’est le cas par exemple des BTS métiers de l’audiovisuel, édition, communication et industries graphiques, innovation textile, métiers de la mode, ou encore tourisme.

Les classes préparatoires. Trois grandes voies existent : les CPGE scientifiques, littéraires, et enfin économiques et commerciales. Ces deux années d’études intenses, qui demandent motivation et assiduité, permettent ensuite de passer les concours, afin d’accéder à des établissements comme les ENS, l’École nationale des chartes, ou les meilleures écoles d’ingénieurs et de commerce. À noter qu’il existe également des prépas dédiées aux écoles supérieures d’art et de design. L’Appéa, l’Association nationale des prépas publiques aux écoles supérieures d’art, en regroupe 22. Celles-ci ne durent qu’un an, et non deux comme les CPGE.

La licence. Elle est rarement suffisante pour trouver un emploi, mais permet de découvrir de façon plus approfondie et autonome une thématique. Il existe de très nombreuses licences, dans toutes les universités de France, sur des thématiques culturelles et artistiques. Quelques exemples au hasard, parmi l’imposant catalogue universitaire : histoire de l’art et archéologie à Clermont ou Grenoble, musicologie à Nice, Lyon ou Saint-Denis, arts du spectacle à Strasbourg, Pau, Montpellier ou Paris-3… Les licences humanités permettent également de garder un vaste scope de matières, tout en optant pour des spécialités comme études des cultures et pratiques culturelles à Avignon, ou cultures des mondes antiques et médiévaux à Montpellier. Citons également arts, parcours culture et patrimoine à Clermont-Ferrand, arts plastiques à Angers, ou encore études théâtrales à Lille. Le bachelier aura donc l’embarras du choix face à Parcoursup.

Le DNMADE (diplôme national des métiers d’art et du design). Ce diplôme n’a que quelques années, mais il s’impose comme un incontournable dans les formations artistiques. Ce nouveau cursus s’étend sur trois ans, avec pas moins de 14 mentions (animation, graphisme, innovation, instrument, livre, mode, etc.). Il est possible de s’inscrire à un lycée, un CFA ou une école d’art. Les ESAA, écoles supérieures d’arts appliqués, font partie des établissements réputés du secteur. Ce sont toutes des écoles publiques : Boulle, Duperré, Estienne, Ensaama-Olivier de Serres, ESAAT… Avec son grade de licence en poche, l’étudiant peut ensuite poursuivre ses études, avec un DSAA ou un DNSEP.

Le DNA (diplôme national d’art). Ce diplôme de grade licence est proposé par la quarantaine d’écoles supérieures d’art et de design. Attention, toutes ne sont pas présentes sur Parcoursup. Certaines écoles sont très réputées et sélectives, comme les Beaux-Arts de Paris. Sur Parcoursup, l’École nationale supérieure d’arts de Paris-Cergy affiche un taux d’accès de 4 % seulement, tandis que celui de l’École supérieure d’art Annecy-Alpes se fixe à 22 %.




Niveau bac+5

Les masters. Quel que soit le domaine visé, il y aura très probablement un master universitaire, quelque part en France, qui couvrira la spécialité ! Le master dure deux années, après une licence, avec souvent un stage en fin de parcours. Cela peut aller de direction de projets ou établissements culturels à l’archéologie, à patrimoine et musées, en passant par cinéma et audiovisuel, ou encore art contemporain et sciences humaines… Il est aussi possible de passer un master dans l’un des IEP, Institut d’études politiques.

Le DSAA (diplôme supérieur d’arts appliqués). Pour accéder à cette formation de deux ans, il faut déjà être titulaire d’un DNA ou d’une licence. Quatre spécialités existent : espace, graphisme, mode et produit. Plusieurs lycées et écoles (les fameuses ESAA) le proposent, un peu partout en France. Le DSAA équivaut à un bac+5.

Le DNSEP (diplôme national supérieur d’expression plastique). C’est une autre possibilité après le DNA, lui aussi sur deux ans. Il est possible de choisir entre trois spécialisations : art, design et communication. Une vingtaine d’écoles d’art permettent de l’obtenir. Parmi elles figurent les écoles nationales supérieures d’art, les Ensa.

Les écoles d’architecture. À la suite de cinq années d’études dans une école dédiée à l’architecture, l’étudiant obtient son diplôme d’architecte, qui vaut grade de master. Néanmoins, afin d’exercer en tant que maître d’œuvre et avoir notamment le droit de signer un permis de construire, il lui faudra suivre une sixième année, très professionnalisante.

Les écoles de commerce. Ceux qui s’intéressent à la partie business, communication, ou encore marketing des secteurs culturels et artistiques pourront faire ce choix. Elles sont 38 en France à disposer du grade de master, quasiment toutes privées. À l’issue d’une école de commerce, il est tout à fait possible de se spécialiser dans l’art, que ce soit via une option ou via des stages. Attention, d’autres écoles de commerce et de management existent, mais ne sont pas toutes reconnues par l’État. Mieux vaut bien se renseigner sur cette question de reconnaissance, ainsi que sur l’insertion professionnelle de leurs diplômés, avant de s’inscrire.

Les écoles d’ingénieurs. Les quelque 200 écoles d’ingénieurs ne sont pas forcément un choix évident pour les amateurs d’art, mais elles permettent néanmoins d’accéder à des métiers à mi-chemin entre design et technique. Le cursus dure alors cinq ans, les écoles recrutent à partir du bac ou du bac+2. Elles assurent en tout cas de beaux débouchés à leurs diplômés.




Et au-delà ?

Les mastères spécialisés. Attention, il ne doit pas être confondu avec le « master ». Ce diplôme sanctionne une formation d’une seule année, accessible après un diplôme de niveau bac+5. L’objectif de ceux qui choisissent cette formule : se spécialiser davantage, pour obtenir une expertise métier. Quelques exemples : Arts & creative industries management à Kedge, Fashion and luxury business à l’EDC…

Le doctorat. Il s’agit du plus haut diplôme de l’enseignement supérieur en France, qui permet d’ouvrir les portes de la recherche. Il faudra néanmoins être déterminé : il implique la rédaction d’une thèse, précédée, de trois, parfois quatre années de recherche. Environ 70 000 étudiants sont inscrits dans les 280 écoles doctorales. À noter qu’ils peuvent obtenir des financements pour leur thèse et ainsi toucher une rémunération.


Les sigles utilisés


• ANdÉA : Association nationale des écoles supérieures d’art et design publiques • BATC : brevet artistique des techniques de cirque • BIJ : bureau information jeunesse • BMA : brevet des métiers d’art • BTM : brevet technique des métiers • BTMS : brevet technique des métiers supérieur • BTS : brevet de technicien supérieur • CAP : certificat d’aptitude professionnelle • CAPES : certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement du second degré • CFA : centre de formation d’apprentis • CIO : centre d’information et d’orientation • CROUS : centre régional des œuvres universitaires et scolaires • DNMADE : diplôme national des métiers d’art et du design • DNSP : diplôme national supérieur professionnel • DU : diplôme d’université (diplôme non reconnu au niveau national) • BUT (bachelor universitaire de technologie) et DUT (diplôme universitaire de technologie) : cf. : encadré ci-après • ENS : École normale supérieure • IEP : institut d’études politiques • IUT : institut universitaire de technologie, qui prépare au BUT (ex-DUT) • LMD : licence (bac+3)-master (bac+5)-doctorat (bac+8) • SCAM : Société civile des auteurs multimédia






Réforme du DUT & de la licence pro : que se passe-t-il ?


Mentionné à plusieurs reprises dans ce guide, le DUT est un diplôme très apprécié des étudiants comme des recruteurs. Depuis la rentrée 2021, les IUT (instituts universitaires de technologie) proposent un nouveau diplôme : le BUT, bachelor universitaire de technologie, de niveau bac+3. Cela ne supprime pas le DUT pour autant, car à la suite des deux premières années, le DUT pourra être délivré comme diplôme intermédiaire. En revanche, la licence professionnelle devrait être remplacée par ce nouveau cursus. Cela ne changera pas le fond des formations.

À l’heure où nous écrivons ces lignes, tous les détails de la réforme ne sont pas encore connus. Nous avons donc fait le choix de vous présenter les formations existantes à ce jour. Nous vous invitons à vous renseigner sur le sujet.








La féminisation des noms de métiers

L’intégralité des métiers que nous allons ici présenter est bien accessible aux femmes comme aux hommes. Afin de l’afficher pour chaque profession détaillée dans cet ouvrage, nous avons fait le choix d’intégrer la féminisation du nom du métier dans chaque titre. En revanche, pour plus de lisibilité, le masculin a été privilégié dans le corps du texte.




Les statuts existants dans les secteurs artistiques et culturels

Pour travailler dans ces professions, il existe souvent plusieurs statuts, qui peuvent être ou non complémentaires. Les voici.


> Le salarié

C’est le statut le plus connu et répandu en France. Le pays compte en effet plus de 25 millions de salariés, selon l’Insee. La personne signe alors le plus souvent un contrat avec son employeur, soit à durée indéterminée (le fameux CDI), soit à durée déterminée (CDD) avec une date de fin. C’est le modèle le plus simple pour le salarié : son employeur s’occupe de verser les différentes cotisations (chômage, retraite, sécurité sociale, etc.) et lui paie un salaire net, tous les mois. Le salarié peut être à temps plein ou à temps partiel.

Plus d’infos sur service-public.fr




> Le fonctionnaire

Il travaille pour la fonction publique. Deux catégories se cachent souvent derrière ce mot fourre-tout : les agents publics titulaires (fonctionnaires) et les non-titulaires (contractuels, vacataires). Les premiers disposent de la fameuse sécurité de l’emploi, pas les seconds. Ils peuvent travailler aussi bien pour un ministère, un organisme public, une collectivité territoriale… Leurs rémunérations sont fixées par des grilles définies.

Plus d’infos sur service-public.fr et vie-publique.fr




> L’artiste-auteur

Ce statut concerne les professionnels des secteurs de la danse, du théâtre, de la musique, du cinéma, des arts graphiques et plastiques et de la littérature. L’artiste-auteur est payé via des notes de droits d’auteur. Le professionnel a le choix entre deux principaux statuts. Le premier : il peut déclarer ses revenus en traitements et salaires, ce seront alors à ses clients (appelés diffuseurs) de payer les cotisations à l’Urssaf. On dit alors qu’il est « précompté ». Le second : il déclare ses revenus en BNC, bénéfices non commerciaux, il doit alors créer un numéro SIRET et un code APE. Ce sera à lui de verser ses cotisations à l’Urssaf. Il est tout à fait possible de cumuler salariat et revenus en tant qu’artistes-auteurs.

Plus d’infos sur lamaisondesartistes.fr et artistes-auteurs.urssaf.fr




> L’intermittent

Le principe de ce régime est de permettre à un artiste ou un technicien du spectacle d’alterner entre périodes d’emploi et de chômage. Par exemple, un comédien ne peut enchaîner en permanence des spectacles. Du fait de son activité, il reçoit donc un revenu, grâce à Pôle emploi, lorsqu’il n’est pas en activité. Juridiquement, l’intermittent signe un CDD d’usage, il est donc salarié, avec plusieurs employeurs, sur des durées souvent courtes. Couramment, on parle de cachets pour ses missions. Mais pour obtenir ce statut, il faut pouvoir justifier d’avoir travaillé au moins 507 heures au cours de l’année.

Plus d’infos sur culture.gouv.fr et pole-emploi.fr/spectacle




> L’entrepreneur

C’est une autre solution : créer sa microentreprise ou sa société, et facturer à ses clients ses différentes prestations. Il existe alors de nombreux statuts, divers et variés, de la société par actions simplifiée à l’entreprise individuelle, en passant par la société coopérative de production. Important : il faudra alors réfléchir à sa propre protection sociale et souvent cotiser pour sa retraite, son (éventuel) chômage et la sécurité sociale.

Plus d’infos sur economie.gouv.fr, impots.gouv.fr et urssaf.fr
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